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S i la  leéture  de  ce  petit  Ouvrage  ne  donne 
pas  la  pratique,  du  moins  elle  fournira  les 
moyens  d’y  parvenir;  5c  même,  pour  peu  que  l’on 
falTe  attention  aux  exercices  du  corps  5c  du  poi- 
gnet qui  y font  démontrés,  on  pourra  déjà  par 
foi-même  les  rendre  fouples;  ce  qui  eft  elfen 
tiel  pour  la  facile  exécution  de  cet  Art  : en  outre, 
on  aura  la  théorie  de  tout  ce  que  l’on  peut  y pra- 
tiquer : il  fera  même  plus  gracieux  à un  Maître 
de  donner  leçon  à quelqu’un  qui  aura  de  l'in- 
telligence 5c  de  la  fouplefle. 

Dans  toutes  les  éducations , il  y a deux  objets 
à remplir,  la  culture  de  l’efprit& celle  du  corps. 

La  culture  de  l’efprit  confifte  principalement 
dans  un  foin  particulier  de  ne  l’inftruire  que  de 
chofes  utiles  , en  n’employant  que  les  moyens 
les  plus  aifés , 5c  proportionnés  aux  difpofitions 
que  l’on  trouve. 

Le  corps  lie  méritepas  moins  d’attention  ; 5c> 
à cet  égard , il  faut  avouer  que  nous  fommes 
bien  inférieurs  , non-feulement  aux  Grecs  5c 

aux  Romains,  mais  même  a nos  Ancêtres.  Cette 
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partie  de  notre  éducation  eft  finguliérement  né- 
gligée fur  un  principe  faux  en  lui-mcme.  On 
convient,  il  eft  vrai,  que  la  force  du  corps  eft 
moins  nécelfaire,  depuis  quelle  ne  décide  plus 
de  l’avantage  des  combattans ; mais , outre  qu’un 
exercice  continuel  l’entretient  dans  une  fanté 
vigoureufe,  défirable  pour  tous  les  Etats,  il  eft 
confiant  que  les  Militaires  ont  à eftuyer  des 
fatigues  qu’ils  ne  peuvent  furmonter , qu’autant 
qu’ils  font  robuftes. 

L’Efcrime  ne  doit  donc  pas  être  fi  négligée, 
puifqu’elle  peut  procurer  de  l’agilité  &c  de  la 
vigueur  j & de  plus  l’Art  de  fe  défendre. 

Elle  a encore  l’avantage  de  pofer  le  corps  dans 
1 état  d équilibré  le  plus  propre  à la  fouplelfe  & 
à la  légèreté  : l’expérience  nous  a démontré  que 
ceux  qui  s y fon,t  appliqués  , exécutent  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  6>c  de  promptitude  tous 
les  mouvemens  de  l’exercice  militaire. 

Il  ne  faut  donc  pas  regarder  comme  inutile , 
tout  ce  qui  peut  maintenir  le  corps  dans  un 
exercice  violent,  qui , pris  avec  une  modération 
convenable,  peut  erre  conftdéré  comme  le  per^ 
de  la  fanté.  LA 
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DE  L’ESCRIME» 

POUR 

LA  POINTE  SEULE. 

PREMIERE  POSITION  DU  CORPS. 

On  commencera  par  placer  les  pieds 
de  maniéré  qu’ils  forment  un  angle  droit; 
la  tête  de  profil  6c  en  arriéré  ; la  poitrine 
très-ouverte;  le  bras  gauche  baiflfé,  la 
main  tenant  la  garde  de  l’épée,  Sc  la 
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droite  fur  la  poignée  : de-là  on  relevera 
les  deux  bras  par-deflus  la  tête,  enfuite 
on  les  déploiera  en  croix  en  baillant  les  1 
épaules. 

De  cette  première  pofition , on  ouvrira 
les  genoux  ; enfuite  on  portera  le  pied 
droit  a une  femelle  & demie  de  diftance, 

& en  ligne  tranfverfale  au  talon  gauche  ; 
le  poids  du  corps  fur  cette  partie  ; le 
bras  droit  un  peu  plus  en-dedans  qu’en- 
dehors  ; le  poignet  du  gauche  un  peu 
arrondi,  & le  pouce  près  du  doigt  index. 

La  tenue  du  fleuret  fera  d’avoir  le 
pouce  à plat  fur  le  corps  de  la  poignée , 
le  doigt  index  deflous  , Sc  plus  avancé 
que  les  trois  autres. 

Premier  terns  de  la  main  pour  le  coup 
de  Quarte. 

La  première  démonftration  fera  de  j 
tourner  les  ongles  en-deflus,  enfuite  j 
on  élevera  la  main  ; & , à fon  élévation , 
le  bras  gauche  baiflera , ainfi  que  les  j 
épaules. 
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Premier  tems  de  la  main  pour  le  Coup 
de  Tierce* 

On  portera  Ton  bras  en-dehors,  en 
tournant  la  main  les  ongles  en-defious, 
le  poignet  un  peu  obliquement;  cela 
fait,  le  poignet  s’arrondira  en  s’élevant  * 
le  bras  gauche  baiffera  en  même  tems , 
de  la  main  prendra  la  même  figure  de 
la  droite;  mais  étendue;  de  les  épaules 
bailleront.  On  réitérera  plufieurs  fois  ces 
deux  premières  démonftrations* 

Détermination  du  coup  de  Quarte. 

Quand  on  aura  démontré  le  premier 
tems  de  la  main , de  avec  oppofition  du 
dedans,  on  formera  fon  écart  de  quatre 
femelles  de  diftance  d’un  talon  à l’autre, 
de  fur  la  même  ligne  ; de  l’on  aura  loin 
de  ne  pas  lever  le  pied  droit  trop  haut 
en  formant  l’écart. 

Situation  de  la  Botte  allongée . 


Le  corps  au  milieu  de  l’écart , le  genou 
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droit  plié  perpendiculairement  à la  bou- 
cle du  foulier  ; le  jarret  gauche  roide , le 
pied  gauche  à la  même  place,  comme 
aux  autres  pofîtions  prifes  à la  démonftra- 
tion  de  la  main  première  : cela  fait,  on 
fe  mettra  en  garde , l’épée  devant  foi. 

Détermination  du  coup  de  Tierce. 

Après  la  démonftration  de  la  main , 
on  formera  fon  écart,  en  foutenanc  toutes 
les  polirions , enfuke  on  fe  remettra  en 
| garde  fur  la  même  ligne.  On  fera  très- 
bien  de  relier  long-tems  fur  la  pratique 
de  ces  deux  Bottes , comme  étant  la  bafe 
de  l’Efcrime. 

De  V Engagement* 

Quand  on  fera  engagé  de  Tierce , & 
qu’on  voudra  engager  de  Quarte , le  pre- 
I mier  coup  de  poignet  qu’on  donnera  pour 
faire  palfer  la  pointe  au-dedans  , fera 
fait  dans  la  ligne  du  corps  , êc  le  fécond 
lervira  pour  la  relever;  éc  en  même  tems 
on  retournera  la  main  les  ongles  en- 
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deflus,  en  prenant  la  ligne  d/oppofîtion 
du  dedans. 

Si,  de  l’engagement  de  Quarte , on  vou- 
loir palier  à celui  de  Tierce , le  premier 
coup  de  poignet  fera  auffi  fait  dans  la 
ligne  du  corps , 6c  le  fécond  relevera  la 
pointe,  en  tournant  les  ongles  en-defïbus , 
&c  le  poignet  obliquement  fdrroppofition 
du  dehors. 

Quand  on  tirera  le  coup  droit  ( après 
l’engagement  ) , il  ne  s’agira  que  de  lever 
la  main  en  plongeant  un  peu  la,  pointe  , 
&c  pour  lors  la  Botte  fe  trouvera  jufte  au 
corps.  On  obfervera  les  mêmes  polirions 
que  ci-devant  pour  la  fituation  du  corps. 

On  fera  très-bien  de  pratiquer  long- 
tems  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  fur  ces 
premiers  principes  , avant  que  d’entre- 
prendre les.  rufes  de  cet  Art. 

Exercice . 

Pour  parvenir  à acquérir  de  la  facilité 
à tirer  Sc  à fe  relever,  on  pourra  s’exercer 
à former  un  balancement,  tant  des  bras 
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que  du  corps,  6c  cela  en  reliant  de  pied 
ferme.  On  ne  fera  pas  mal  encore  de 
relier  de  tems  en  tems  fur  la  partie 
gauche,  ayant  le  pied  droit  levé,  afin 
de  fe  procurer  de  Tà-plomb  fur  fa  garde  ; 
6c  fur  cette  pofition,  on  fe  portera  fur 
Tierce  6c  Quarte  en  tournant  la  main, 
6c  en  Télevant. 

Quand  on  voudra  déterminer  fon  coup 
de  Tierce  en  Quarte  3 on  dégagera  en 
avançant  la  main , 6c  en  la  tournant  les 
ongles  en-deflus  ; l’on  tâchera  d’accorder 
l’écart  avec  le  dégagement , ce  qui  ne 
produira  plus  qu’un  feul  tems  : 6c  fi  par 
hazard  le  corps  prévenoit  la  main,  on 
fera  très-bien  d’en  fufpendre  la  réunion , 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  acquis  une  plus  grande 
pratique  de  la  main  première. 

Et  à l’égard  de  la  détermination  de 
Quarte  en  Tierce  3 on  pourra  tirer  les 
ongles  en-deflus;  6c  c’elt  ce  qui  s’appelle 
Quarte  furies  armes , fur  l’oppofition  du 
dehors. 

Pendant  le  tems  que  l’on  emploiera  à 
fe  former  fur  ces  deux  objets  , on  pourra 
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s’exercer  fur  ce  qui  va  être  dit  ci-après. 

Premièrement,  quand  on  fera  en  garde, 
on  formera  des  cercles  à bras  tendu , tant 
en-dehors  qu’en-dedans,  grands  & petits, 
& du  poignet  feulement. 

Secondement , pour  fe  donner  une  idée 
générale  des  oppofitions  fimples,  ôc  qui 
fervent  de  parades  pour  le  deffiis  & le 
deffous  , on  démontrera  la  P rime  , qui 
fe  produira  fur  la  ligne  du  dedans  , la 
main  tournée  les  ongles  en-deflous*  le 
poignet  arrondi  &C  élevé,  le  bras  un  peu 
courbé  : de-là  on  fe  portera  au-dehors 
en  le  détendant  , & fans  changer  de 
pofition  ; enfuite  on  relèvera  la  pointe 
par  un  coup  de  poignet , &:  on  fe  trouvera 
en  Tierce , qui  parera  le  deffiis  des  armes. 
De  cette  troifieme  pofition  , on  portera 
le  bras  en-dedans,  mais  flexible;  le 
même  tranchant  de  la  Tierce  fervira  pour 
parer  la  Quarte , De  cette  quatrième , on 
retournera  totalement  les  ongles  en- 
deffiis,  en  élevant  la  main,  & le  coude 
plus  rentré.  De  cette  cinquième,  on  fe 
portera  en-dehors  , en  même  pofition 
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pour  la  Quarte  fur  les  armes  ; de-là  on 
baiffera  la  pointe , en  confervant  la  main 
haute,  & Ton  rentrera  en-dedans;  en- 
fuite  , fans  rien  changer,  on  fe  reportera 
en-dehors;  5c  c’eft  ce  qui  formera  l'Oc- 
tave. 

En  faifant  attention  à ces  huit  poli- 
rions , on  verra  que  quatre  fuffiront  pour 
parer  le  haut  5c  le  bas  : mais  cependant 
il  fera  néceffaire  de  s’exercer  fur  toutes, 
afin  d’être  en  état  d’agir  fuivant  les  cir- 
conftances  qui  fe  préfenteront. 

Autre  Exercice  de  parades • 

Etant  en  garde , on  avancera  la  main 
haute  en  formant  un  demi-cercle  (le  coude 
en-dedans; ) de-là  on  fe  portera  un  peu 
fur  la  ligne  du-dehors  en  relevant  la 
pointe,  5c  en  adouciffant  l’avant-bras, 
&£  tournant  les  ongles  en-delïus  ; de  cette 
1 pofition , on  dégagera,  5c  l’on  fe  portera 
I fur  la  ligne  de  Tierce  ; enfuite  on  redé- 
I §a£era  > & l’on  reprendra  la  ligne  du 
I dedans.  Ces  quatre  opérations  fuffiront 
1 pour  parer  le  haut  5c  le  bas. 
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Autre . 

Etant  en  garde , on  formera  des  ron- 
deurs avec  la  pointe,  petites  6c  grandes, 
fans  déranger  la  pofition  du  poignet  6c 
du  bras  : on  en  fera  autant  fur  la  ligne 
du  dehors , 6c  de  tems  en  tems  on  relè- 
vera la  pointe  , afin  de  former  parade. 
Ces  exercices  procureront  beaucoup  de 
parades,  6c  juftes  dans  la  ligne  du  corps. 
On  pourra  encore  en  produire  en  pointe 
baffe,  afin  de  rompre  davantage  le  poi- 
gnet. 

Quand  on  voudra  entrer  en  mefure, 
il  ne  s’agira  que  de  porter  le  pied  droit 
à une  femelle  de  plus,  6c  faire  fuivre  le 
gauche  à proportion  , afin  de  conferver 
la  même  pofition  de  fa  garde  ; 6c , pour 
rompre , ce  fera  le  gauche  qui  commen- 
cera , 6c  le  droit  fuivra. 

Exercice  du  Salut . 


Etant  en  garde , on  portera  la  main  au 
chapeau , & là , on  fera  deux  appels  du 
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pied  droit;  enfuite  on  baillera  la  pointe 
en  élevant  la  main  , & dans  cet  inftant 
on  ôtera  le  chapeau  en  retirant  le  pied 
droit  derrière  le  gauche,  de  maniéré  que 
le  bout  fe  trouve  près  du  talon;  le  corps 
droit , les  genoux  roides  , de  la  tête  en 
arriéré. 

De  cette  pofition , on  portera  le  bras 
droit  en-dehors  en  le  courbant,  de  la 
pointe  haute;  enfuite  on  lâchera  le  pied 
ganache  en  arriéré  en  fe  plaçant  en  garde, 
de  en  démontrant  la  parade  de  Quarte 
un  peu  élevée,  de  en  fixant  les  perfbnnes 
qui  pourroient  fe  trouver  fur  la  ligne  du 
dedans  : de-là  on  fe  portera  en  parade 
de  Tierce , en  regardant  auffi  celles  qui 
fe  trouveront  de  ce  côté-là.  Le  falut  finit 
là  : mais  il  eft  d’ufage  de  rentrer  en  me- 
fure  fur  les  mêmes  polirions  qu’on  sen  eft 
éloigné;  en  lefaifant,  on  ramènera 
le  bras  en  devant  en  pointe  bafie  ; en- 
fuite  on  le  relèvera  par-deffus  la  tête  , 
de  en  même  tems  on  remettra  le  cha- 
peau ; de  pour  lors  on  redéploiera  les 
deux  bras  *:  on  formera  encore  deux  ap- 
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pels  , enfuite  on  rentrera  en  mefure  du 
pied  gauche  en  devant,  &.  Ton  Te  repla- 
cera en  garde;  cela  fait,  il  faudra  en- 
core s’éloigner  de  la  mefure  en  retirant 
le  pied  droit  vers  le  gauche  & en  éle- 
vant la  main  : on  fait  cette  derniere  re- 
traite pour  ne  point  fe  trouver  tout  d’un 
coup  à la  portée  de  fon  Ad verfaire,  quand 
on  va  faire  Afiaut. 

On  fera  le  maître  de  commencer  le 
falut  fur  la  première  pofition  du  corps, 
&:  en  ôtant  fon  chapeau  ; enfuite  on  fe 
placera  en  garde  en  frappant  du  pied,  ôcc. 

Autre  Exercice  pour  quelqu’un  qui  auroit 
le  corps  roide. 

i°.  On  commencera  par  former  la  pre- 
mière palTe,  c’eft-à-dire  3 qu’on  avancera 
le  pied  gauche  en  avant  fur  la  même  po- 
fition du  falut;  enfuite  on  le  portera, 
pour  la  fécondé , plus  loin  ; &:  la  troifieme 
produira  le  grand  écart.  La  polîtion  de 
cette  troifieme  palTe  fera  d’avoir  le  bras 
en-dehors  , la  main  de  Tierce  ; le  genou 
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gauche  plié,  le  droit  roide,  ainfi  que  le 
jarret,  & le  talon  levé  : ( cette  attitude 
repréfente  un  Gladiateur;)  & quand  on 
l'aura  pratiquée  par  parties,  on  fera  en- 
forte  de  réunir  le  tout  enfemble , c’eft-à- 
dire , les  trois  tems  ; ce  qui  ne  fera  pas 
facile  pour  trouver  la-plomb  du  corps  : 
mais  l’ufage  en  procurera  laifance.  Il 
faudra  fe  remettre  en  garde,  de  cette  pofi- 
tion  allongée. 

Autre . 

Quand  on  fera  en  garde,  on  lâchera  le 
pied  gauche  fort  loin,  le  corps  allongé; 
le  bras  en-dehors , la  tête  fous  le  bras , 
& la  main  de  Tierce.  Cette  attitude  dé- 
montrera la  Botte  de  Seconde , que  quel- 
ques-uns nomment  Botte  de  nuit  ; & 
quand  il  s’agira  de  fe  mettre  en  garde,  il 
faudra  reiTerrer  le  pied  gauche  par  grada- 
tion pour  reprendre  fa  garde  : on  fera 
encore  le  maître  de  retirer  le  pied  droit 
vers  le  gauche , pourvu  , cependant , que 
Ton  foutienne  le  corps  : une  fois  en  force, 
on  fe  remettra  en  garde,  en  repliant  le 
genou  gauche. 
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de  fon  Adverfaire  ; parce  que,  fi  Ton 
touchoit,  ce  feroit  lui  manquer,  attendu 
qu’il  livre  fon  corps,  puilqu’il  eft  vrai 
qu’il  a la  pointe  baffe , 5c  le  chapeau  à 
la  main,  5c  qu’il  ne  s’opjaofe  point  à la 
préfentation  de  la  botte  allongée  En  fe 
remettant  en  garde,  on  faluera  la  Com- 
pagnie par  Tierce  5c  Quarte  : cela  fait., 
on  ramènera  encore  le  bras  en  devant, 
5c  on  le  relevera  par-deffus  la  tête,  en 
remettant  le  chapeau , 5c  les  deux  bras 
fe  redéploieront  pour  reprendre  la  pofi- 
tion  de  fa  garde.  Le  Pareur  relevera  fa 
pointe,  en  faluant  auffi  la  Compagnie; 
après  quoi,  il  remettra  fon  chapeau,  en 
formant  le  même  contour  que  le  Tireur. 
Voilà  le  falut  du  Mur. 

Quand  on  y tirera  , on  aura  foin  d’y 
conferver  les  vraies  pofitions  de  fa  garde , 
de  paffer  la  main  première;  5c  enfuice 
on  achèvera  fon  coup  en  foutenant  fon 
oppofition,  ainfi  que  fa  pointe.  On  pourra 
refter  un  moment  fur  fa  Botte,  afin  d’exa- 
miner fi  toutes  les  pofitions  font  juftes  5c 
fuivant  les  principes. 
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Si , au  lieu  de  Tierce , on  tire  Quarte  fur 
les  armes  ^ la  parade  devra  faire  céder  la 
main  en  Tierce , afin  que  le  fleuret  puiflTe 
refter  dans  la  main  ; & fans  cette  précau- 
tion, il  en  fortiroit  facilement. 

On  peut  dire  que  cet  Exercice  eft  le 
miroir  des  armes  : mais  les  régies  en  font 
de  n'y  faire  aucune  rufe,  pas  même  de 
dégager  fous  le  poignet. 

Quand  on  aura  tiré  long-tems  fur  les 
principes  de  fa  garde,  on  pourra  prendre 
celle  des  genoux  plus  pliés , le  pied  droit 
plus  éloigné  du  gauche  , le  bras  plus 
courbe,  & la  main  bafie  : cette  pofition 
procurera  beaucoup  d'élaftieité  à l'avant- 
bras,  ôc  de  légèreté  à la  main.  Et  quand 
on  parvient  à y tirer  promptement  & 
avec  élévation , l'Ad verfaire  a de  la  peine 
à parer;  & même  il  faut  que  fa  parade 
foit  formée  plus  élevée  qu’à  l'ordinaire, 
fans  quoi  il  rifquera  d'être  touché.  Cette 
garde  ne  fe  prend  guère  au  Mur  , que 
ce  ne  foit  de  convention  avec  le  Pareur  ; 
autrement  il  faudra  reprendre  celle  de 
principe  , afin  d’éviter  toute  coptefta- 
tion. 
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Exercice  de  Tierce  & de  Quarte,  étant 
feul. 

i°.  On  tirera  Quarte  ; on  fe  remettra 
en  garde  fur  la  même  ligne,  en  baiffant 
la  main  ; enfuite  on  la  relevera , en  reti- 
rant un  fécond  coup. 

i°.  On  tirera  Tierce  y on  fe  remettra  en 
garde  fur  la  même  ligne,  en  baiffant  le 
poignet  ; enfuite  on  le  relevera , en  tirant 
un  fécond  coup.  La  réitération  de  cet 
exercice , prife  dans  les  principes , procu- 
rera de  la  parade  ôc  de  la  ripofle. 

Du  coup  de  Seconde. 

Cette  Botte  n’eft  autre  chofe  quune 
Tierce  b ajfey  prife  en-deffous  : ainfi,  quand 
on  fera  engagé  de  Tierce  , on  fera  paffer 
la  pointe  vers  le  deffous  de  fon  Adver- 
faire,  enfuite  on  tirera  en  pofition  de 
Tierce  ; & là,  on  fera  le  maître  de  fe  re- 
mettre en  garde  à l’épée  de  Quarte . On 
pare  affez  volontiers  cette  Botte  du  demi- 
Cercle . 
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De  la  Quarte  bajfe . 

Cette  Botte  n’eft  encore  qu’une  Quarte , 
comme  la  Seconde  n’eft  quune  Tierce : 
on  la  tirera  au  moment  de  l’élévation 
de  la  main  de  fon  Adverfaire,  en  faifant 
pafler  la  pointe  fous  la  ligne  de  fon  poi- 
gnet. La  parade  de  cette  Botte  eft  du  demi- 
cercle  : on  peut  cependant  fe  fervir  de 
celle  d 'Oclave. 

De  la  Fl  anc  on  a de. 

Quand  on  fera  engagé  de  Quarte , on 
fera  pafler  la  pointe  vers  le  deflbus,  5c 
fans  quitter  la  lame  de  fon  Adverfaire; 
on  baiflera  un  peu  la  main , afin  que  le 
fort  puifle  prendre  fon  foible  : on  pourra 
encore  oppofer  la  main  gauche,  en  ti- 
rant cette  Botte  ; 5c  , fi  c’eft  en  ripofte  , 
elle  devient  prefque  inutile  : fa  direction 
eft  au  flanc.  La  parade  de  ce  coup  eft 
de  tourner  la  main  de  Tierce  en  pointe 
bafle  , 5c  rendre  ripofte  en  Seconde , la 
main  plus  baffe  qu’à  l’ordinaire,  à caufe 
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de  la  fituation  du  fer  de  l’Adverfaire,  qui 
fe  trouve  être  plus  bas;  par  conféquent 
on  tirera  en  oppofîtion  par  ce  moyen  ; 
de  , fi  on  veut  ramener  fon  fer  au-dedans , 
il  faudra  relever  la  pointe  en  tournant  les 
ongles  en-deffus,  le  bras  un  peu  courbe, 
de  en  fe  repliant  fur  la  partie  gauche  ; 
8e  là  on  donnera  un  coup  fec  du  tran- 
chant de  l'épée -qui  favorifera  au  coup 
de  Quarte . 

De  la  feinte  de  Tierce  pour  tirer  Quarte  , 
qu’on  nomme  communément  Une- deux. 

Cette  feinte  doit  fe  palier  fort  légère- 
ment de  la  main  , 6e  un  peu  en  pointe 
baffe,  en  avançant  le  bras  : la  réuffite 
vient  de  ce  que  l’Adverfaire  s’oppofe  en 
Tierce  au  premier  dégagement , 6e  qu’il 
n aura  pas  été  affez  prompt  à revenir  en 
parade  de  quarte  y ou  au  demi  cercle  , ou 
bien  en  prime . 
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De  la  feinte  de  Quarte  pour  tirer  Tierce 
ou  Quarte  fur  les  armes . 

Cette  feinte  fe  pafTera  auffi  légèrement, 
& dans  le  même  principe  que  l’autre , 6c 
fa  réuffite  viendra  de  ce  que  l’Adverfaire 
fe  fera  oppofé  à Quarte , 6c  qu’il  aura  eu 
un  retard  à fa  parade  de  Tierce . 

Les  feintes  en  trois  tems  fe  pafferont 
dans  les  mêmes  principes  que  ci-deffus; 
6c  les  trois  dégagemens  que  Ton  fera 
obligé  de  former  avant  la  détermina- 
tion , procureront  beaucoup  de  retenue 
de  corps. 

La  feinte  de  Tierce , pour  tirer  Seconde , 
fe  démontrera  un  peu  élevée , afin  d’obli- 
ger l’Adverfaire  à élever  fa  parade  ; 6C  à 
finftant  de  fon  élévation , on  rifera  én- 
deffous.  Et  à l’égard  de  la  feinte  de  Quarte , 
fa  démonflration  fera  auffi  élevée,  & l’on 
profitera  de  l’inftant  de  la  parade  haute 
de  l’Adverfaire  pour  achever  fous  la  ligne 
de  fon  poignet. 
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Feinte  de  Seconde  pour  tirer  Quarte 
fur  les  armes. 

Quand  on  fera  engagé  de  Tierce , on 
marquera  vers  le  deflous  ; de-là  on  relè- 
vera la  pointe  en  retournant  les  ongles 
en-deffus  ( en  obfervant  fon  oppofition); 
enfuite  on  tirera  fur  les  armes  ; 6c  , fi  on 
ne  veut  pas  achever,  on  fe  reportera  en 
Seconde  : ce  qui  produira  pour  lors  trois 
tems  : on  fe  relevera  fur  la  ligne  de  Tierce 
ou  de  Quarte. 

Du  Coupé  fur  pointe. 

Quand  on  fera  engagé  de  Quarte  , on 
produira  un  battement  ; enfuite,  par  un 
coup  de  poignet,  6c  Pavant-bras  un  peu 
retiré , on  déterminera  fa  Botte  en  Quarte 
fur  les  armes,  ou  bien  en  Seconde. 

Si  Pon  eft  engagé  du  côté  de  la  Tierce  > 
on  fera  auffî  un  battement , 6c  Ion  dé- 
terminera au-dedans.  On  fera  le  maître 
de  faire  un  dégagement  après  le  coupé; 
6c  cela  dans  la  détente  du  bras , ou  bien 
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de  marquer  feinte.  Et,  fur  un  forcement 
de  Quarte , la  main  un  peu  haute  (de 
la  part  de  l’Adverfaire)  on  déterminera 
le  coupé  en  Seconde 

Les  Parades  trompées. 

Pour  tromper  la  parade  du  contre  en 
Tierce  , il  ne  s’agira  que  de  dégager  au- 
dedans , enfuite  on  paflera  an-dehors  par- 
delîus  la  lame;  ( ce  qui  produira  le  tour 
de  l’épée),  de  Ion  rentrera  au-dedans 
par  un  dégagement  où  l’on  tirera  Quarte , 
ou  bien  on  y marquera , de  l’on  reviendra 
terminer  en  Quarte  fur  les  armes  ; pour 
lors  on  aura  trompé  le  (impie  de  Quarte  ; 
de  fi  l’on  ne  veut  pas  rentrer  au-dedans, 
( après  le  tour  de  la  lame  ) on  fera  le 
maître  de  marquer  la  feinte  de  Seconde 
pour  terminer  en  Quarte  fur  les  armes. 

Et  pour  tromper  le  contre  de  Quarte , 
on  dégagera  au-dehors  ; de  fitôt  que  l’on 
fentira  être  ramené  au-dedans,  on  redé 
gagera  pour  achever  en  Quarte  fur  les 
armes  ; ou  bien  on  marquera  feinte  pour 
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revenir  au-dedans  ; pour  lors  le  contre 
& 1 e Jimple  feront;  encore  trompés. 

Les  liemens  de  lame  fe  tromperont 
comme  les  contres  ; & même  on.  pourra 
y produire  des  coupés,  afin  de  faire  perdre 
la  lame  à fon  Âdverfaire. 

On  trompera  la  parade  demi  - Cercle , 
au fii- tôt  qu’on  fendra  que  le  manquement 
de  Seconde  fera  traverfé  par  cette  parade; 
pour  lors  il  faudra,  ( à l’inftant  de  la  forma- 
tion) y retourner  pour  achever  fon  coup. 
Comme  quelquefois  on  pare  la  Quarte 
par  le  de  mû  ■ Cercle  y ou  la  Prime , le  mar 
quement  devra  être  au-dedans  des  armes , 
au  lieu  de  Seconde . 

Et,  fi  par  hazard  au  marquement  de 
Seconde  , on  fe  trouvoit  contrarié  par  le 
demi-contre  * de  Quarte  , il  faudra  pour 
lors  dégager,  6c  tirer  Quarte  fur  les  ar- 
mes , ou  bien  marquer  une-deux . 

Pour  tromper  le  demi-cercle  &c  Yoclaye 


* Le  terrpe  de  demi  - Contre  eft  peit  ufite  dans  les 
Académies  3 attendu  que  c'eft  la  même  operation  que 

le  Contre 


pour  la  Pointe  feule . 


2 3 


en  même  tems , il  faudra  marquer  deux 
fois  en  Seconde  ; la  première  fois  pour 
le  demi  - Cercle  y 6c  la  deuxieme  pour 
X Oclavc  ; enfuite  Ton  achèvera  fa  Botte 
en  Quarte  fur  les  armes. 

La  parade  de  Prime  fe  trompe  comme 
le  demi- Cercle  : 6c  la  parade  de  Seconde 
( la  main  tournée  de  Tierce  , 6c  pointe 
baffe  ) comme  Y Octave. 

Comme  la  parade  du  demi-Contre  n’eft 
qu’un  dégagement,  6c  qu’elle  produit  le 
même  effet  que  le  Contre,  pour  le  renvoi 
de  la  lame  , il  ne  faudra  feulement  qu’a- 
vancer la  main  fur  la  même  ligne  de 
l’engagement;  enfuite  dégager  êc  tirer, 
ou  marquer  une- deux. 

Ex.  Quand  on  avancera  fur  Quarte  y 
on  fe  trouvera  renvoyé  fur  la  ligne  de 
Tierce  ; 6c  quand  ce  fera  fur  Tierce , on 
fera  renvoyé  fur  Quarte. 

Du  Coulé  ou  froijfethent. 

Avant  que  de  former  celui  de  Tierce , 
il  fera  bon  d’avoir  les  ongles  en-deffus, 
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& le  bras  courbe;  enfuite  on  le  déten- 
dra , en  tournant  la  main  obliquement  : 
& pour  celui  de  Quarte  , on  ne  fera 
qu’avancer  la  main  un  peu  plus  en-de- 
dans, de  en  même  pofition. 

Du  coulé  & battement  en  même  tems. 

Il  faudra  faire  enfortc  que  ces  deux 
opérations  fe  produifent  dans  le  meme 
tems  par  un  coup  fec  du  poignet,  de  fans 
que  le  bras  forte  de  la  ligne  du  corps  : & 
le  battement  de  Quarte  fe  produira  du 
tranchant  de  l’épée  , par  confisquent  la 
main  fe  trouvera  être  partagée  entre 
Tierce  de  Quarte. 

Quand  on  formera  un  battement  feul, 
le  bras  reftera  fur  fa  pofition  ; alors  il  n’y 
aura  que  le  poignet  qui  agira  dans  cette 
opération. 

On  pourra  pratiquer  de  petits  batte 
mens , fans  tourner  la  main , de  l’on  pro- 
duira en  même-tems  feintes,  ou  coupés. 

Quand  on  aura  bien  pratiqué  tout 
ce  qui  vient  d être  dit,  on  pourra  en- 
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treprendre  de  parer  de  tirer  à toutes 
feintes  ; cet  exercice  eft  propre  pour  par- 
venir facilement  à l’Aflaut;  mais,  pour 
le  bien  pratiquer,  il  faudra  refter  de  pied 
ferme  l’un  de  l’autre.  Le  Tireur  aura  plus 
davantage  que  le  Pareur  , parce  qu’il  n’y 
craindra  point  de  ripoftes , attendu  que 
ce  n’eft  point  l’iifage  d’en  rendre  dans 
cet  exercice.  Chaque  fois  que  l’on  aura 
tiré,  on  fe  remettra  en  garde;  cependant 
le  coup  de  main  en  fécondé  peut  s’y  pra- 
tiquer. 

!|  Exercice  de  parades  & de  ripofles . 

i°.  Le  premier  qui  tirera  Tierce , fera 
paré  par  la  même  parade , de  on  lui  ren- 
dra ripofte  fur  la  même  ligne  , qu’il  pa- 
rera en  fe  remettant  en  garde  , de  il  im- 
portera le  même  coup  : le  même  coup  fe 
retirera  , de  fera  auffi  paré  par  la  Tierce  ; 
mais  la  ripofte  fera  rendue  en  Seconde , 
qu’on  parera  par  le  demi  Cercle,  en  fe 
remettant  en  garde,  l’on  rendra  ripofte 
au-dedans  tout  de  fuite , de  l’on  fe  re- 
mettra en  garde. 
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2°.  On  tirera  Quarte , & Ton  parera 
par  Quarte  ; 6c  la  ripofte  fera  rendue  fur 
la  même  ligne,  qu’on  parera  aufli  en  fe 
remettant,  6c  tout  de  fuite  on  rendra 
le  même  coup  : le  même  coup  fe  retirera , 
6c  fera  paré  par  la  même  parade;  mais 
la  ripofte  fera  rendue  en  Quarte  baffe , 
parce  que  la  hauteur  de  la  main  & de 
Poppofition  couvrira  la  ligne  de  Quarte  ; 
6c  même,  avant  que  de  ripofter,  on  pren- 
dra la  précaution  d’oppofer  la  main  gau- 
che pour  plus  grande  fureté.  Le  Tireur 
fe  relèvera  en  pointe  baffe  * 6c  rendra  ri- 
pofte au- dedans. 


Ripofte  après  la  parade  du  Contre. 


i°.  Le  Tireur,  en  dégageant,  tirera 
Tierce  ou  Quarte  fur  les  armes  ; fon  coup 
fera  renvoyé  fur  la  ligne  du  dedans,  6c 
cela  par  la  parade  du  Contre  en  Quarte  ; 
6c  on  lui  rendra  ripofte  de  Quarte  : il  fe 
relevera  au  demi-Contre  de  Tierce , 6c 
pourra  rendre  ripofte  fur  la  même  ligne , 
ou  bien  fur  celle  de  Seconde . 
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En  dégageant,  on  tirera  Quarte ; 
Je  coup  fera  renvoyé  fur  la  ligne  du  de- 
hors par  la  parade  du  Contre  en  Tierce: 
on  rendra  ripofte  en  Tierce  y fi  l’on  a 
baiffé  fon  fer  ; &:  fi , au  contraire , on 
Ta  élevé  , ce  fera  en  Seconde  : pour  lors 
le  Tireur  fe  relevera  fuivant  la  ripofte  : 
Il  c’eft  en  Seconde  y ce  fera  en  parade 
du  demi  - Cercle , 6c  il  rendra  ripofte 
du  demi-Cercle  y en-dedans;  6c,  fi  c’eft 
en  Tierce y il  fe  remettra  du  même  côté; 
ou  bien  au  demi-Contre  de  Quarte y 6c 
rendra  ripofte,  foit  en  Tierce  y ou  Se 
conde  ; ou  en  Quarte  y s’il  s’eft'  fervi  du 
demi-Contre . 

Coups  rendus  au  pied  levé  y en  dégageant  ; 
ù parade  du  Contre y en  fe  remettant  en 
garde . 

i°.  Engagé  de  Quarte  y on  tirera  Tierce 
ou  Quarte  fur  les  armes;  le  coup  fera 
renvoyé  au -dedans,  par  la  parade  du 
Contre  en  Quarte  ; 6c,  à la  première  d.é~ 
monftration  de  retraite  , on  dégagera  , 
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8c  l’on  tirera  Quarte  fur  les  armes  : pour 
lors  , celui  qui  fe  relevera  * fe  fervira  de 
la  parade  du  Contre  en  Quarte , 8c  redé- 
gagera pour  tirer  fur  les  armes  ; 8c  l’autre 
fe  remettra  , en  formant  la  même  pa- 
rade. 

2 Q.  Engagé  de  Tierce , on  tirera  Quarte ; 
le  coup  fera  renvoyé  au-dehors , par  la 
parade  du  Contre  en  Tierce  : on  déga- 
gera , 8c  l’on  tirera  au*dedans  ; 8c  l’autre 
fe  fervira  de  la  même  parade,  8c  il  redé- 
gagera, 8c  tirera  au-dedans , où  il  fera 
encore  renvoyé  par  la  parade  du  Contre 
en  Tierce. 

Le  réitération  de  cette  manœuvre  ne 
pourra  produire  qu’un  très  - bon  effet 
pour  l’Affaut. 

Autre  Exercice . 

i°.  On  fera  un  battement  de  Tierce: 
après  quoi , on  fe  reportera  fur  la  ligne 
i du  dedans,  en  fe  repliant  fur  la  partie 
i gauche  ; 8c  l’autre  tirera  le  coup  de 
i Quarte  fur  les  armes  au  moment  de  l’ou- 
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verture , qu’on  parera  de  Tierce  : enfuite 
°n  ripoftera  en  Seconde . 

i°.  On  fera  un  battement  de  Quarte : 
apres  quoi , on  fe  portera  fur  la  ligne  du 
dehors  ; & l’autre  profitera  de  cet  inftant 
pour  tirer  Quarte que  l’on  parera  par 
Quarte  ; de  la  ripofte  fe  rendra  fur  la 
même  ligne/ 

Autre.  | 

i Tous  deux  fe  mettront  en  garde 
pointe  baffe  , de  la  main  haute  ; de  , fur 
ce^te  position,  on  fera  un  battement: 
c^Jui  ffui  1 aura  formé  , fe  portera  fur 
1 Qclave  ; de  l’autre  tirera  au-dedans  tout 
de  fuite,  de  fera  paré  par  la  même  po- 
fition  du  battement , de  la  ripofte  fera 
rendue.  Après  plufieurs  réitérations , on 
pourra  changer  depofition,  c’eft-à-dire, 
que  la  main  prendra  la  figure  de  la  Tierce \ 
par  conféquent  fera  en  Prime  ^ de  le  bat- 
tement fe  produira  fur  cette  pofition  ; 
enfuite  on  fe  reportera  au  - dehors  en 

Imeme  fituation;  de  l’autre  profitera  de 
cet  inftant  pour  tirer  au-dedans , oii  il 


pour  la  Pointe  feule. 


33 


&C , pour  plus  grande  fureté , on  pourra 
encore  oppofer  la  main  gauche  en  cavanc 
le  côté  droit,  ou  bien  en  lâchant  le  pied 
gauche.  Je  confeille  donc  d’éviter  cette 
manœuvre , parce  quelle  fait  perdre  1 a- 
plomb  du  corps;  ce  qui  eft  très-dange- 
reux dans  une  affaire  férieufe  : ainfi  je 
crois  qu’il  eft  plus  à-propos  de  marcher 
ou  d’avancer  le  pied  gauche  vers  le  droit , 
que  d’agir  de  cette  maniéré;  du  moins, 
par  ce  moyen,  on  fe  trouvera  être  fur 
fes  jambes,  par  conféqïient  en  état  de 
parer  le  coup  detems,ôc  d’avoir  la  ripofte 
pour  foi. 

Si  par  hazard  ( étant  en  mefure  ) on 
démontre  une  position  de  pointe  balle, 
ainfi  que  de  la  main,  on  pourra  fe  déve- 
lopper , à l’inftant  de  la  prife  de  cette 
fituation  : il  en  fera  de  même,  fur  un 
marquement  produit  à la  tête  ; mais  le 
développement  fe  fera  en  Seconde. 

Autre  fur  l’Engagement, 

Sitôt  que  l’un  des  deux  quittera 

C 
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l’épée,  il  faudra  que  l’autre  faififfe  l’inf- 
. tant  du  palTage  de  la  pointe  , pour  tirer 
droit  : mais  , s’il  fouffre  l’engagement , 
ou  du  moins  la  ligne , il  fera  pour  lors 
obligé  lui-même  de  dégager , & de  tirer 
au-dedans;  bien  entendu  que  c’ell  du 
côté  de  la  Tierce  qu’on  aura  voulu  faire 
l’engagement  ; car , fi  c’ell  du  côté  de  la 
Quarte , ce  fera  en-dehors , h on  n’a  pas 
faili  le  premier  tems  du  dedans»  Il  fau- 
dra beaucoup  d’ufage  pour  l’exécution 
prompte  de  ces  fortes  de  coups. 

Autre  fur  le  Coupé. 

Sitôt  qu’on  formera  un  Coupé  fur  la 
ligne  du  dedans , on  tirera  droit  fur  la 
ligne  du  dehors;  & , s’il  eft  formé  fur 
la  ligne  du  dehors , on  tirera  au-dedans. 

1 On  trouvera  encore  plus  de  facilité  à 
l’exécuter , fi  l’Adverfaire  le  produit  fans 
faire  un  battement  ; & cela  à canf^  de 
la  direction  de  la  pointe  au  corps  qui  ne 
fe  trouvera  pas  être  dérangée. 

-s = ■ ” =========■ 
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Autre  fur  le  Coule . 

*°*  Quand  on  le  formera  fur  Tierce  5 
on  tirera  Quarte , en  oppofant  la  main 
gauche , afin  d’éviter  le  coup  pour  coup, 
Je  trouverois  même  plus  à-propos  (pour 
plus  grande  fureté)  qu’on  fît  un  batte- 
ment de  Quarte , & qu’on  rendît  tout  de 
fuite  le  coup,  plutôt  que  de  le  prendre. 
On  fera  là-deflus  ce  que  l’on  jugera  à- 
propos,  cela  dépendra  de  la  fituation  de 
la  pointe  de  celui  qui  a ura  formé  le  coulé. 
2 Et  quand  on  le  produira  en  Quarte , ce 
fera  en-dehors  qu’il  faudra  tirer.  Si  par 
hazard  on  le  formoit  foiblement,  on 
tirera  droit  du  fort  au  foible. 

Autres  coups  de  tems  fur  la  démon flration 
des  parades . 

i°.  Quand  on  préviendra  la  parade  du 
demi-Cercle  y il  faudra  vite  repafïer  au 
coup  de  Seconde  ; &c , lî  par  hazard  on  la 
demontroit  en  main  baffe,  on  tirera  par- 
deffus  la  monture. 

Cij 
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2®.  Si  l’on  prévient  V Oclave,  en  fai- 
fant  rentrer  la  pointe  en-dedans , comme 
voulant  parer  la  Quarte  baffe,  pour  lors 
on  tirera  par-dellus  du  côté  du  dehors  ; 
mais  on  oppofera  la  main  gauche , à caufe 
de  la  pointe  qu’on  laiffe  fur  le  corps. 

3°.  Au  premier  liement  du  Contre  en 
Tierce , on  tirera  au-dedans , ou  bien  , 
au  relevé  de  la  pointe , en  Quarte  fur  les 
armes,  Sc  du  fort  au  foible;  enfuite  on 
paflfera  encore,  fi  l’on  veut,  la  pointe 
vers  le  deffous  , en  lâchant  le  coup  de 
main. 

4°.  Sur  le  liement  du  Contre  en  Quarte, 
on  tirera  au-dehors , Sc  l’on  pourra  encore 
produire  le  coup  de  main. 

j°.  A la  première  démonftration  de 
la  Prime , ontirera  en-deffbus  ; Sc  quand 
on  ne  fera  que  préfenter  le  coup,  Sc  qu’on 

! tirera  d’un  autre  coté , pour  lors  ce  ne 
fera  plus  le  tems , mais  on  aura  trompé  la 
parade;  ôc  à la  préfentation , on  pourra 
fort  bien  être  arrêté  foi-même , c’eft  à 

Iquoi  il  faudra  prendre  garde;  car  fou- 
vent  on  démontre  les  parades  , afin  d’at- 
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tirer  Ton  Adverfaire  dans  le  piège.  Ex . 
En  voulant  tromper  la  parade  du  Contre 
en  Tierce , on  peut  fort  bien  être  arrêté 
par  la  pofition  àl  Octave  > ainfi  que  fur 
celles  du  clemi-Cercle  de  de  Prime  ; de  fur 
le  Contre  en  Quarte  d’un  coup  droit  au* 
dehors;  & quelquefois  auffi  on  a deflein 
de  parer  de  ri  porter.  Enfin  l’Efcrime  n’eft 
remplie  que  de  rufes  , tant  du  corps  que 
de  la  main  ; de  même  il  y a des  positions 
de  fantaifie  qui  peuvent  fort  bien  réullir, 
pourvu,  cependant,  qu’elles  foient  pri- 
ses avec  jugement  de  viteiTe.  Mais,  à 
l’égard  de  la  pradu&ion  des  parades,  il 
faut  toujours  qu’elle  foit  faite  fuivant 
les  principes  de  l’Art,  c’eft-à-dire,  juftes 
lepée  devant  foi,  de  du  poignet  feule- 
ment , de  avec  le  fort  de  l’épée  fur  le  foi- 
ble  de  celle  de  fon  Adverfaire;  par  con- 
féquent  le  raccourciflement  de  l’avant- 
bras  eft  quelquefois  néceflaire  dans  cer- 
tains cas,  fur  - tout  quand  on  fe  trouve 
près  l’un  de  l’autre. 

Je  crois  qu’il  eft  fuffifant  d’avoir  dé- 
montré une  partie  des  endroits  où  l’on 

C iij 
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î pouvoir  prendre  les  coups  de  tems  : ainfi 
. nous  n’en  parlerons  pas  davantage  ; 

c’étoit  même  affez , pour  en  faire  cou- 
! noître  toute  l’étendue , de  l’article  oii 
l’on  quitte  l’épée  pour  produire  un  déga- 
gement. 

On  peut  dire  hardiment  que  l’exercice 
du  coup  de  temps  eft  le  plus  pénible 
de  l’Art  , tant  pour  la  prompte  exécu- 
tion 5 que  pour  l’attention  : le  juge- 
ment y a beaucoup  de  part;  & ce  n’eft 
qu’à  force  de  pratique  que  l’on  y par- 
3 vient. 

S La  parade  & la  ripofte  prompte  ont 
I auffi  beaucoup  de  difficultés  pour  bien 
! juger  la  détermination  de  la  Botte  : mais 
I ce  jeu  eft  moins  pénible  que  celui  du 
I coup  de  temps , parce  qu’il  n’y  a pas  tant 
I de  développement  à produire. 

! Parle  jeu  d’attaque  on  ébranle  fouvent 
S fon  Adverfaire  , fur-tout  quand  on  mar~ 
! che  en  tenant  fa  lame,  & l’épée  bien  de- 
! vant  foi;  & , de  plus,  que  l’on  démontre 
1 que  Ton  eft  prêt  à parer  le  coup  de  tems  : 
i cette  maniéré  d’entrer  en  mefure  an- 
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nonce  un  homme  qui  ne  craint  rien.  La 
marche  fiere  de  le  frappement  du  pied  ont 
quelque  chofe  qui  peut  déconcerter  : 
mais , fi , au  lieu  de  le  laifTer  faire  , on  le 
traverfe  par  un  demi-tems , ou  une  feinte 
de  la  main , il  fe  trouvera  pour  lors  obligé 
de  fufpendre  fa  première  idée  , de  de 
chercher  parade  ; de  fi  , au  contraire  , on 
le  laifle  faire  à fa  volonté  , c’eft  une 
preuve  qu’on  l’attend  à la  détermination 
de  fon  coup  pour  le  parer  de  ripofter. 

Ces  trois  jeux  , que  l’on  pratique  à 
l’Aflaut,  demandent  unlongufage  pour 
les  bien  exécuter  : il  eft  même  fort  rare  de 
trouver  un  homme  parfait  dans  les  trois, 
pour  la  prompte  exécution  ; il  y aura  tou- 
jours quelque  chofe  qui  ne  fera  pas  faifi 
dans  le  tems  qu’il  le  faudra  : enfin,  s’il 
s’en  trouvoit  un , il  ne  feroit  pas  aifé  de 
le  vaincre , parce  qu’il  auroit  tout  pour 
lui. 
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Reprife  de  Quarte  apres  le  coup  tiré y & 
fans  fe  relever . 

Il  ne  s’agira , pour  cela , que  de  pro- 
duire une  retraite  du  corps , de  rentrer 
Je  même  coup , la  main  de  Prime  : cette 
pofition  eft  plus  favorable  que  les  ongles 
en  defliis  : on  pourra  encore  faire  cette 
reprife  en  Quarte  fur  les  armes  ; mais  elle 
eft  plus  difficile  de  ce  côté-là , à caufe 
du  dégagement.  Il  faudra  faire  atten- 


&t> 


tion  de  n’être  pas  pris  foi-même  en  fai- 
faut  la  retraite  du  corps.,  comme  cela 
pourroit  fort  bien  arriver.  Pour  moi  , 
je  ferois  d’avis  que  l’on  fît  plutôt  une  re- 
traite du  pied  droit  vers  le  gauche  ( en 
foutenant  le  corps  ) en  reproduifant  un 
écart.  On  fera  là-delïus  ce  que  l’on  ju- 
gera à propos. 

Pour  éviter  cette  reprife , il  fera  donc 
néceflaire  de  foutenir  fon  oppofition  & 
ne  pas  quitter  le  fer,  & même  d’op- 
pofer  encore  la  main  gauche. 

Auparavant  que  d’entreprendre  P Af- 
faire , il  eft  bon  de  favoir  que  chacun 
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prendra  la  garde  quil  jugera  à-propos, 
5c  même  qu’il  manœuvrera  fuivant  Ton 
idée  ; ainfi  il  faudra  agir  félon  les  cir- 
conftances  qui  fe  préfenteront  , 5c  ne 
pas  trouver  mauvais  tout  ce  qui  pourra 
être  fait  de  contraire  aux  vrais  principes 
de  l’Art  : car  enfin  on  emploie  toutes 
fortes  de  rufes  pour  vaincre  fon  ennemi. 

Les  Jeux  bizarres  pourront  très-bien 
embarrafTer  ceux  qui  commenceront 
leurs  premiers  AfTauts  fur  les  vrais  prin- 
cipes; mais  quand  ils  en  auront  fait  pla- 
ceurs, ils  en  connoîtront  mieux  la  né- 
ceffité  d’en  faire  ufage. 

Les  différentes  pofîtions  de  garde  ne 
défigneront  pas  toujours  un  jeu  contraire 
aux  vrais  principes , puifqu’il  eft  certain 
que  Ton  fera  quelquefois  obligé  de  les 
imiter  pour  mieux  être  à portée  de  fe 
défendre,  (fur-tout  dans  les  gardes  baffes) 
afin  de  pouvoir  engager  lepée  fans  trop 
e découvrir. 

V oici  à-peu-près  une  partie  des  gardes 
connues,  & qui  ont  un  nom  décidé;  5c 
a 1 égard  des  autres  pofîtions  qui  en 


4 2 Théorie  pratique  de  l* Ef crime  , 


different , elles  deviennent  gardes  de 
caprice. 

DE  LA  GARDE  ITALIENNE . 

La  pofition  de  cette  garde  eft  d’avoir 
les  genoux  extraordinairement  pliés  , les 
pieds  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ 
trois  femelles,  le  bras  fort  courbe,  la 
main  près  de  la  cuiffe,  6c  le  bras  gauche 
en  avant,  afin  de  parer  de  la  main  gau- 
che , 6c  ripofter  de  la  droite  : cette  ma- 
nœuvre vient  de  ce  qu’en  Italie,  on  fe 
fert  du  poignard  en  même  tems  que  de 
Fépée.  Ce  jeu  eft  encore  d’ufage  aux  ré- 
ceptions des  Maîtres. 

Les  oppofitions  de  main  gauche  qu’on 
pratique  de  tems  en  tems  en  France, 
représentent  ce  jeu  , excepté  que  nous 
parons  du  fer , 6c  qu’elles  ne  fervent  que 
pour  éviter  une  rentrée  en  cas  de  be- 
foin. 

Pour  tromper  ce  jeu , on  pourra  à-peu- 
près  imiter  la  garde , enfuite  tirer  à 
demi  pour  tromper  la  parade  de  main  ; 6c 
qu’on  tirera,  on  parera  êc  ripoftera. 
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Il  ne  faut  cependant  pas  s’imaginer  que 
ceux  qui  tiendront  cette  garde  , n’ont 
d’autre  reflource  que  de  parer  de  la 
main  gauche,  on tomberoit dansl’erreur; 
car  ils  ont,  comme  nous,  la  parade  du 
fer,  fur-tout  Tierce  6c  Quarte 

DE  LA  GARDE  ESPAGNOLE . 

Cette  gard^  eft  d’avoir  le  bras  tendu , 
le  corps  en  avant,  le  côté  droit  cavé  , 
les  pieds  peu  éloignés,  le  genou  gauche 
roide  , 6c  le  droit  plié;  outre  cela  ^ l’arme 
eft  fort  longue. 

Le  jeu  de  cette  garde  eft  de  tendre  en 
rompant , 6c  il  ne  fondre  guère  l’engage- 
ment; ainf  quand  on  entrera  en  mè- 
fure,  il  faudra  le  faire  en  paffe  ; ce  qui 
procurera  tout  d’un  coup  deux  mefures; 
6c  une  fois  maître  de  la  lame,  6c  que  la 
pointe  fera  hors  du  corps,  on  agira  en 
conféquence  de  fon  avantage. 

La  parade  de  cette  arme  n’eft  guère 
qu’en  pointe  baffe  ; comme,  par  exemple. 
Prime  Seconde  3 demi-Cercle  6c  Octave. 

I 
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qu’il  ne  faudra  que  marquer  feinte  de 
Seconde  , & tirer  Quarte  fur  les  armes , - 
ou  bien  faire  encore  un  marquement , &c 
achever  en  Seconde.  Mais  celui  qui  tien- 
dra cette  garde,  pourra  très-facilement 
reprendre  la  nôtre  , &C  par  ce  moyen 
gagnera  une  retraite  du  corps,  qui  le  | 
mettra  à portée  d’éviter  la  Botte,  quand  1 
même  il  nepareroit  pas  de  fon  fer  : nous  8 
varions  même  quelquefois  la  nôtre  fur  j 
cette  pofition , & cela  pour  démontrer 
une  demi-Botte.  De  plus  , nous  portons 
eiicore  notre  bras  fur  différentes  lignes 
d’oppofition , afin  d’attirer  l’ Adversaire  ' 
à donner  dans  ces  fortes  de  variations. 

Remarques. 

Quand  on  trouvera  quelqu’un  qui 
aura  une  arme  fort  longue,  je  confeille 
de  ne  pas  tout  d’un  coup  fe  placer  en  I 
garde  dans  fa  mefure , à caufe  qu’il  pour- 
roit  fort  bien  ( àl’inftantdu  croifement) 
tirer  en  main  baffe,  & lancer  une  botte 
au  bas-ventre , comme  s’il  droit  un  coup 
de  dague;  & pourl’ordinaire  ( avec  cette 
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arme  ) on  fe  replace  en  garde  en  main 
baffe  6c  le  bras  courbe  ; 6c  même  quel- 
quefois la  pointe  près  du  pied^  afin  de 
ne  point  livrer  la  lame.  Comme  on  aura 
■ deux  mefures  à produire  avant  que  d’être 
à portée  de  tirer  fur  lui  ^ il  fera  bon  d’y 
entrer  en  paffe  ; 6c  , s’il  vient  à prendre 
le  tems,  ce  fera  de  parer  au  demi-Cercle 
ou  d 'Octave , 6c  même  de  caver  encore  le 
I côté  droit  : 6c , fi  par  hazard  c’eft  quel- 
qu’un qui  ait  de  l’art,  le  jeu  en  fera  plus 
difficile  à combatre  , attendu  qu’il  ne 
fouffrira  aucun  engagement,  6c  tirera 
fouvent  à demi-coup , 6c  même  quelque- 
fois à la  main  ou  au  bras;  c’eft  pourquoi 
il  faudra  beaucoup  de  précautions  pour 
s’en  garantir.  Par  exemple  , les  croifés 
font  très-favorables  à produire  contre 
ce  jeu  , mais  il  faut  beaucoup  d’ufage 
pour  les  bien  exécuter.  Les  Contre-poin- 
teurs les  pratiquent  fouvent  dans  leur 
jeu;  mais,  pour  nous,  nous  ne  les  fai- 
lons  qu’accidentellement  , parce  qu’il 
faut  trop  fouvent  rompre  quand  on  les 
produit,  6c  cela  ôte  la  ripofte 
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qui  n’auront  qu’une  foible  connoiffance  I 
de  cet  Art , & qui  iront  à tort  & à travers , I 
il  faudraleurdonnerbeaucoupdejcurau-  ] 
dedans,  & avoir  le  bras  un  peu  courbe, 
la  pointe  élevée,  la  main , les  ongles  en- 
deffus;&  fi  par  hazard  ils  donnent  dans 
le  piège  de  l’ouverture,  on  parera  ferme 
en  retournant  la  main , & en  pofition  de  J 
Seconde:  cetteparade  conviendra  mieux  j 
que  le  demi-Cercle  ou  la  Quarte.  \ 

Comme  tous  les  hommes  ont  une  cer- 
taine rule  pour  le  défendre,  il  pourroit  ar- 
river que  bien  des  gens  nefiffent  que  mar- 
quer une  demi-Botte,  & achever  en-deffus; 
pour  lors  on  fentiraquela  parade  n’aura 
pas  produit  fon  effet  : ainfi  on  relevera  la 
pointe  en  parant  Tierce , & en  fe  repliant 
fur  la  partie  gauche  : d’après  cette  parade, 
on  ripoftera  Tierce  ou  Seconde ; & , quand 
on  voudra  leur  marquer  quelques  feintes, 
il  fera  prefqu’inutile  de  le  faire  dans  la 
ligne  du  corps , attendu  quelles  ne  fe- 
raient pas  affez  fignificatives  pour  les 
obliger  à former  parade  ; & même  on 
pourra  hardiment  produire  des  appels  du 
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pied  en  avançant  la  main  : cette  petite 
manœuvre  fera  fuffifante  pour  combattre 
des  jeux  fans  principes.  Si,  par  hazard, 
on  venoit  à fe  fervir  des  Contres , il  fera 
bon  de  les  former  plus  en  pointe  baffe , 
& même  le  circuit  plus  grand,  à caufe 
des  dégagemens  des  Adverlaires , qui, 
pour  l’ordinaire,  font  toujours  produits 
hors  de  la  ligne  du  corps.  De  plus,  on 
ne  devra  point  craindre  de  ripofte,  at- 
tendu que  leurs  parades  font  toujours 
produites  du  foible  de  l’épée,  de  encore 
très-écartées  du  corps.  Il  eft  même  rare 
qu’ils  reftent  de  pied  ferme;  car,  à la 
moindre  démonftration , ils  rompent; 
enfuite  ils  reviennent  préfenter  des  demi- 

I Bottes  hors  de  mefure , de  malgré  cela 
rompent  encore  ; de  , pour  les  rejoin- 
dre avec  facilité  , il  faudra  avancer  le 
pied  gauche  vers  le  droit , ou  produire  la 
fécondé  paffe. 

Enfin  chaque  homme  a fa  maniéré  de 
fe  défendre;  c’eft  pourquoi  il  fera  nécef- 
faire  de  fe  prêter  aux  circonftances  qui 
fe  préfenteront;  de  ne  pas  même  dire, 
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( quand  on  fera  touché  ) qu’on  n’a  pas 
tiré  en  régie  : ce  feroit  une  mauvaife  rai 
fon  à alléguer  ; car  l’Art  nous  apprend  à 
parer  notre  corps  depuis  le  haut  jufqu’en- 
bas , & d’éviter  même  le  coup  pour  coup  : 
c’eft  pourquoi  l’oppofition  de  la  main 
gauche  eil  admife  dans  certains  cas, 
malgré  celle  que  l’on  prend  en  tirant. 
On  l'ait  que  les  deux  oppofitions,  c’eft- 
à-dire,  Tierce  pour  Tierce , Quarte  pour 
Quarte,  doivent  fe  rencontrer  : mais,  lî 
l’un  des  deux  prend  la  ligne  du  bas,  &c 
encore  en  main  baffe,  infailliblement  le 
coup  pour  coup  fera  produit.  Et,  quand 
on  tirera  Seconde  pour  Seconde , Quarte 
baffe  pour  Quarte  bajfe  , les  deux  oppo- 
fitions fe  rencontreront  encore  : mais 
quelquefois  on  a le  malhëtrr  de  les  man- 
quer; c’eft  pourquoi  je  confeille  plutôt 
de  parer  & ripofter  fur  ceux  qui  tirent 
ans  principes,  que  de  prendre  éértains 
coups  de  tems  ; &:  même  il  ne  faudra  pas 
toujours  s’attendre  qu’ils  iront  à la  pa- 
rade du  coup  qu’on  pourra  leur  porter, 
on  tomberoit  encore  dans  l’erreur.  Il 
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faudra  donc , par  fa  prudence  6c  par  l’art, 
tâcher  d’éviter  qu’ils  ne  fe  mettent  au 
même  niveau  de  celui  qui  auroit  appris 
cet  Art;  6c  ce  feroit  le  faire,  que  de 
produire  le  coup  pour  coup. 

Autres  Remarques . 

Pour  fe  donner  une  forte  idée  de  fa 
mefure,  il  ne  s’agira  que  de  fe  placer  en 
garde  , bras  tendu  , 6c  qu'un  autre  en 
fa  (Te  autant;  que  ce  foit  à arme  égale, 
qu’il  y ait  même  taille , même  produc- 
tion d’écart , pour  lors  on  remarquera 
que  le  fort  de  l’épée  fera  au  foible , 6c 
qu’on  pourra  toucher  en  s’allongeant  : 
d’après  cette  expérience , l’un  des  deux 
rompra  un  petit  pas , après  quoi  il  re- 
tirera ; 6c  pour  lors  il  verra  qu’il  aura 
tiré  hors  de  mefure  : cela  fait,  il  ira 
prendre  une  plus  longue  lame,  6c  fe  re- 
placera en  garde  à l’endroit  où  il  n’aura 
pu  toucher  avec  l’autre;  il  retirera,  6c 
touchera  par  la  longueur  de  fa  lame. 

Souvent  on  croira  quelqu’un  hors  de 
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mefure , tandis  qu’il  y fera  , attendu  qu’il 
y a des  hommes  qui  s’étendent  plus  les 
uns  que  les  autres  : il  fera  donc  quef- 
tion  d’y  prendre  garde.  La  grandeur  d’un 
homme  fera  tout  d’un  coup  préfumer 
qu’il  aura  cet  avantage  , cependant  ce 
ne  fera  pas  toujours  une  régie  certaine  ; 
car  il  peut  fort  - bien  fe  rencontrer  de 
petits  hommes  qui  forment  de  très- 
grands  écarts. 

Autres . 

Avant  que  d’entrer  en  mefure,  il  fera 
bon  de  produire  deux  ou  trois  dégage-, 
mens  6e  quelques  appels  du  pied  , afin 
de  connoître  à-peu-près  le  jeu  de  fon 
Adverfaire  , 6e  même  on  pourra  pro- 
duire une  fauffe  marche  ; 6e  , par  cette 
petite  manœuvre,  on  connoîtra  fi  c’eft 
un  jeu  à coups  de  tems;  attendu  que 
fur  la  fauffe  marche  , il  pourra  fort-bien 
tirer , ou  du  moins  en  faire  la  démonftra- 
tion  : pour  lors  on  agira  en  conféquence  , 
en  fe  mettant  à portée  de  parer  quand 
on  entrera  en  mefure.  Si,  au  contraire, 
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on  voit  de  ébranlement , on  ne  rifquera 
rien  d’attaquer  vigoureufement,  fur- tout 
en  tenant  la  lame  de  l’Adverfaire,  6c 
de  terminer  fa  Botte , ou  bien  de  mar- 
quer feinte  pour  tirer  d’un  autre  côté. 

On  ne  pourra  guère  connoître  le  jeu 
de  ripofte  , qu’en  marquant  des  demi- 
Bottes  ; parce  que,  lîtôt  que  l’Adverfairc 
fe  portera  en  parade , il  rendra  la  main. 
Ordinairement  celui  qui  pratique  ce  jeu , 
donne  volontiers  du  jour.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  celui  du  coup  de  tems  ; on 
y eft  fidele  obfervateur  de  fa  garde,  afin 
d’être  toujours  prêt  à tirer  à la  moindre 
démonftration  : c’eft  pourquoi  il  fera  né- 
ceffaire  de  ne  rien  produire  au  hazard  6c 
par  routine  ; 6c  même  je  confeille  de  ne 
pas  former  ( dans  la  mefure  ) des  pa- 
rades compofées  , 6c  cela  vis-à-vis  de 
quelqu’un  qui  aura  une  grande  viteffe; 
parce  que  l’on  pourroit  fort-bien  en  être 
la  dupe  , à moins  que  d’y  joindre  une 

1 retraite  du  corps. 

1 Quoiqu’on  fe  foit  exercé  aux  trois 

J jeux  en  même  tems  5 il  ne  faudra  pas 
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s’imaginer  les  pofféder  ail  point  d’en  faire 
ufiige  quand  on  le  jugera  à-propos,  on 
tomberoit  dans  l’erreur.  Par  exemple,  fi 
l'on  n’avoit  qu’un  an  ou  dix-huit  mois 
d’exercice,  le  jeu  d’attaque  conviendra 
mieux  pour  fe  défendre  que  les  deux  au- 
tres; & même  après  ce  tems-là , on  ne 
fera  pas  encore  en  état  de  le  produire 
dans  fa  perfection. 

Autres. 

Quand  on  voudra  parer  la  Seconde  par 
la  Quarte , pour  lors  ce  fera  du  talon  de 
l’épée,  autrement  dit,  du  fort  près  de 
la  monture  : cette  parade  n’eft  pas  aifée 
à exécuter  ^ quoiqu’il  n’y  ait  que  la  main 
à baifler  fur  la  ligne  du  defious,  en  re- 
tirant un  peu  l’avant-bras.  Quand  on 
tirera  ce  coup  fort  haut , la  difficulté  en 
deviendra  moins  grande  pour  le  Pareur: 
mais  le  plus  grand  nombre  le  tire  pointe 
baffe;  c’effc  pourquoi  on  fe  fert  fouvent, 
ou  du  demi- Cercle , ou  de  P rime , ou  d’ Oc- 
tave. 

Div 
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Quand  on  trouvera  quelqu’un  qui 
oppofera  la  main  gauche  en  tirant  Tierce , 
ce  fera  une  preuve  qu’il  voudra  rentrer 
le  même  coup,  à l’inftant  qu’on  quittera 
fa  lame  pour  lui  rendre  ripofte  en  Se- 
conde : pour  lors  on  ne  fera  pas  mal  de 
volter  fur  la  pofition  de  fon  dehors , &: 
en  formant  un  battement  de  Tierce , qui 
pourra  très-bien  lui  faire  tomber  l’arme 
de  la  main. 

Quand  on  aura  formé  toutes  les  pa- 
rades qui  peuvent  garantir  le  haut  &c  le 
J bas,  éc  cela  pour  faire  la  recherche  de 
§ l’épée  de  l’Adverfaire , Ci  on  ne  la  trouve 
pas  3 je  confeille  de  lui  remettre  la  pointe 
au  corps. 

Si  quelqu’un  pare  fans  rendre  ripofte, 
on  pourra  hardiment  redoubler  un  fé- 
cond coup  , lans  fe  relever  totalement 
! en  garde. 

Si , par  hazard , on  fe  trou  voit  un  peu 
abandonné,  après  avoir  tiré  le  coup  de 
Seconde  , & que  l’Adverfaire  fe  fut  fervi  S 
i de  la  parade  du  demi-Cercle , il  faudra,  I 
avant  que  de  fe  relever , faire  en  forte  de  f 
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former  une  parade  de  Tierce  en  baif- 
fant  la  main  ; & de-là  , palier  la  pointe 
vers  fon  deffous,  en  rendant  un  coup  de 
main,  ce  qui  produirait  un  bon  effet; 
mais  cette  opération  eft  un  peu  difficile , 
à caufe  de  la  production  de  l’écart. 

Etant  en  mefure , fi  l’Adverfaire  venoit 
à démontrer  tout  d’un  coup  une  pofition 
de  main  baffe,  ainfi  que  de  la  pointe, 
on  pourra  à l’inflant  fe  développer  fur 
lui,  d>c  oppofer  en  outre  la  main  gauche: 
&C  s’il  fait , au  contraire , un  marquement 
aux  yeux,  il  faudra  lui  tirer  Seconde . 

Comme  l’on  pourra  très-bien  rencon- 
trer des  poignets  forts,  qui  réfiftcront 
au  coup  fec  de  la  parade , il  fera  nécefi- 
faire  de  foutenir  davantage,  & même 


de  rentrer  le  coude  plus  en-dedans  ; êc, 
fi  c’eft  du  côté  de  la  Tierce  3 on  formera 
plus  d’obliquité  au  poignet. 

Autres . 

Quand  on  aura  affaire  à quelqu’un  qui 
formera  un  battement  fur  Tierce,  &:  qu’en- 
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fuite  il  fe  reportera  fur  la  ligne  du  de- 
dans, en  fe  repliant  fur  la  partie  gauche  , 
on  fera  mieux  de  marquer  un  demi- 
tems,  que  de  tirer  tout  d'un  coup  la 
(Quarte  fur  les  armes  : &,  s’il  le  fait  au- 
dedans , & qu’il  fe  reporte  fur  la  ligne  du 
dehors,  on  agira  de  même,  à moins  qu’on 
ne  fe  fente  une  grande  fupériorité  de 
vit  elfe , à caufe  de  la  retraite  du  corps  : 
mais  s’il  ouvre,  avant  que  de  produire 
le  battement , il  fera  facile  d’éviter  la 
lame,  8c  de  profiter  de  cet  inftant  pour 
tirer  ou  marquer  feinte. 

Quand  on  fentira  un  battement  en 
pofition  du  demi-  Cercle , il  faudra  vîte 
repaffer  vers  la  Seconde , ou  y marquer 
feinte  pour  achever  en-deffus. 

Quand  011  fubira  celui  ou  l’on  paflera 
la  pointe  vers  le  défions,  ( étant  engagé 
de  Quarte  ) il  faudra  fe  porter  vîte  en 
Quarte  fur  les  armes , 8c  oppofer  la  main 
gauche,  à caufe  du  coup  de  Seconde . 

Il  fera  quelquefois  à-propos  de  rom- 
pre un  pas  de  mefure,  quand  on  fubira 
un  battement  ferme. 
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Autres . 

Quand  on  fe  fervira  du  Contre  enTierce, 
en  retirant  l’avant-bras  &C  les  ongles  en- 
deiïus,  il  faudra  ripofter  promptement 
en  Seconde  ; , fi  on  rend  la  ripofte  en 

Quarte  fur  les  armes  , on  oppofera  la 
main  gauche  ; fans  quoi  on  fera  expofé 
à recevoir  en  même  tems  le  coup  pour 
coup,  à caufe  du  forcement  de  lame  qui 
ramene  volontiers  la  pointe  de  l’Adver- 
faire  au  corps. 

Si  on  trouve  quelqu’un  qui  pare  la 
Quarte  > la  main  élevée  &;  fans  néceflké, 
il  fera  facile  de  lui  tirer  la  Quarte  baffe . 

Si,  par  hazard,  on  fe  laiffbit  fur  pren- 
dre par  un  coup  droit  de  Tierce  du  fort 
au  foible,  on  cédera  en  P rime , en  oppo- 
fant  la  main  gauche , 8c  Ton  rendra  ri- 
pofte. Le  dedans  eft  moins  fujet  à cette 
furprife,  parce  que  la  garde  y eft  portée  : 
mais,  fi  cela  arrivoit,  on  foutiendra feu- 
lement davantage  fon  oppofition  en  main 
élevée,  &:  le  coude  plus  rentré. 

Quiconque  formera  le  demi-cercle  en 


6 o Théorie  pratique  de  E Ef crime  ^ 


main  baffe,  fera  fujet  à être  touché  vers 
le  deffus  de  la  monture,  non-obftant  le 
deffous  que  cette  pofition  découvre  en- 
core. 

Quand  un  Tireur  produira  fouvent  la 
Prime , on  le  trompera  facilement  vers 
le  deffous.  Il  en  fera  de  même  pour  celui 
qui  fe  portera  fouvent  en  Octave  : fon 
deffus  fera  encore  en  danger.  On  fera 
très-bien  de  varier  les  parades  pour  em- 
baraffer  davantage  fon  Adverfaire. 

Celui  qui  entrera  en  mefure , fans  tenir 
la  lame  de  fon  Adverfaire,  & encore  en 
courant  , fera  facilement  arrêté  d'un 
coup  de  tems,  foit  en  rompant,  ou  en 
voltant.  , 

Quand  on  verra  quelqu’un  qui  rom- 
I pra  à chaque  inftant , & fans  avoir  l’épée 
devant  lui,  il  ne  fera  pas  trop  à craindre. 

Quand  on  parera  du  foible  de  Tépée , 
& en  rabattant  encore  la  parade  , pour 
lors  le  Tireur  n’aura  guère  de  ripoftes  à 
craindre. 


Quand  on  aura  trois  femelles  degarde, 
on  marchera  difficilement , à moins  qu’on 
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ne  prenne  le  parti  de  refferrer  le  pied 
gauche  vers  le  droit  pour  entrer  en  me- 
lare  ; ce  qui  vaudra  mieux  que  de  mar- 
cher. 

Si  quelqu’un  tire  , la  main  gauche 
oppofée,  on  fera  très-bien  de  marquer 
feinte,  au  lieu  de  ripofter  tout  de  fuite. 

Quand  on  trompera  le  Contre  àcTierce , 

( au  lieu  de  rentrer  au-dedans  ) on  pourra 
de  tems  en  tems  marquer  la  feinte  de  Se- 
conde^ 6c  achever  en  Quarte  fur  les  armes. 

Quand  on  marquera  la  feinte  de  Se- 
conde hors  la  ligne  du  corps , on  pourra 
prendre  le  tems  en  Quarte  fur  les  armes , 
ou  bien  marquer  6c  tirer  Seconde . 

Si  quelqu’un  pare  foiblement  , on 
pourra  lui  rentrer  le  coup. 

Si,  par  hazard,  on  fe  laiffoit  gagner 
jufqu’au  poignet,  6c  cela  du  côté  de  la 
Tierce  y il  fera  néceflaire  de  retirer  l’avant 
bras,  en  foutenant  fon  oppofition  ; cela 
fait,  on  lancera  le  coup  de  Seconde  en 
lâchant  le  pied  gauche  : 6c  fi  c’eft  au- 
dedans  , on  oppofera  la  main  gauche , 
enfuite  on  tirera  la  Quarte  baffe . 
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Celui  qui  tirera  en  avançant  la  main 
5c  le  corps  en  même  tems  pour  accélérer 
à la  viteffe  de  Ton  coup  * , il  faudra  le 
contrarier  par  un  Contre , enfuite  luipré- 
fenter  ripofte,  ou  bien  achever. 

Quand  quelqu’un  entrera  en  pointe 
baffe , la  main  haute , 5 C en  formant  des 
feintes,  on  prendra  le  coup  de  tems  fur 
la  pofition  àiOciave. 

Celui  qui  marchera  en  formant  un 
coupé,  on  l’arrêtera  d’un  coup  de  tems. 

Si  l’Adverfaire  marche  en  liant  la  lame, 
le  tems  fera  aifé  à prendre , pourvu  qu’on 
laiffe  aller  fa  main  au  corps  en  l’avan- 
çant. 

Si  on  entre  en  mefure  avec  intrépidité , 
5c  en  formant  des  cercles,  5c  qu’enfuite 
on  tire  en  main  baffe,  la  pointe  un  peu 
élevée,  on  rompra  un  pas,  en  cherchant 


* Nota e Cette  maniéré  d'agir  a fon  avantage  &:  Ton  dan- 
gers car,  pour  peu  que  la  main  ne  fe  préfente  pas  la  pre- 
mière, le  corps  devient  à la  merci  de  i'Adverfaire  : ainfi  je 
confeille  de  ne  pas  s'accoutumer  à cette  manœuvre, 
attendu  qu'elle  ne  doit  fe  pratiquer  que  pour  des  demi* 
Bottes. 
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parade  pointe  baffe;  , quand  on  fen- 
dra bien  la  formation  de  fa  parade,  on 
rendra  ripofte.  Il  fera  aifé , d’après  cette 
manœuvre , de  connoître  que  c’eft  quel- 
qu’un qui  tire  fans  art  ; alors  on  pourra 
lui  livrer  tout  le  corps , & ne  plus  fe  fervir 
que  de  la  parade  de  naturelle,  qui 

éloignera  fon  fer  en-dehors;  & s’il  le  fait 
revenir  en  deffus,  on  le  parera  pour  lors 
en  Tierce 3 & en  fe  repliant  fur  la  partie 
çauche. 

Quand  TAdverfaire  fe  relevera  en  ra- 
courcifiant  p-fer  trop  le  bras,  & encore  I 
en  appuyant  fur  le  fer , on  dégagera  , ou 

!bien  on  fera  un  coupé.  De  plus,  fi  on 
fe  releve  en  pointe  haute  , &:  fur  une 
faillie  ligne  doppofition,  on  tirera  un 
coup  droit. 

Le  jeu  d’un  Gaucher  pourra  fort-bien 
embarraffer  pendant  quelque  tems  ; mais 
on  s’y  fera  aifément.  Quand  on  tirera 
dans  fon  dehors,  on  pourra  quelquefois 
recaver  la  Botte  , la  main  de  Tierce. 
L’avantage  d’un  Gaucher  fur  un  Droi- 
tier vient  de  ce  qu’il  prend  leçon  à droite  ; 
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caî:  enfin  ce  n’eft  que  le  jeu  retourné.  Si 
deux  Gauchers  tirent  enfemble,  ils  fe 
trouveront  embarraffes  l’un  6c  l’autre 
pour  le  moment. 

DES  DÉSARMEMENS. 

Les  faififîemens  au  poignet  fe  prati- 
queront en  formant  des  pafles , 6c  Ton 
aura  foin  de  prendre  l’arme  de  fon  Ad- 
I verfaire  à la  monture , afin  qu’il  ne  puiflTe 
pas  la  reprendre  de  la  main  gauche. 

Un  des  meilleurs  défarftiemens , c’eft 
celui  qui  fe'  trouvera  être  fait  fur  Quarte  3 
6c  dont  la  pointe  eft  au  flanc  de  l’Adver- 
fairCo 

Quand  on  s’abandonnera  en  tirant  ^ 
alors  le  défarmement  en  fera  plus  facile; 
fi  c’eft  fur  Tierce  3 on  changera  de  pofi- 
tion  de  garde  3 en  la  produifant  à gau- 
che ; 6c  là , on  donnera  un  coup  de  genou 
fur  celui  de  fon  Adverfaire,  6c  ce  coup 
pourra  très  - bien  lui  occafionner  une 
1 chute. 

S Si  l’on  fe  trou  voit  garde  à garde 3 6c 
1 que 
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que  les  deux  pointes  foient  hautes,  celui 
qui  aura  faifi  l’arme  fera  très -bien  de 
lâcher  le  pied  droit  en  retirant  le  bras, 
&:  en  prélentant  la  pointe  au  ventre  à 
fon  Adverfaire. 

Après  une  parade  de  Prime  ou  demi- 
Cercle y (fi  le  coup  tiré  a été  abandonné) 
on  pourra  défarmer,  en  faisant  pa&rle 
bras  gauche  au  dedans  du  droit  de  celui 
de  fon  Adverfaire  ; 6c  pour  lors  fon  arme 
fe  trouvera  être  fous  le  bras:  quoiqu’on 
en  foit  muni,  il  faudra  encore  lui  pré- 
fenter  la  pointe  au  ventre. 

Je  ne  confeillepas  de  pratiquer  ledé~ 
farmement  où  l’on  eft  obligé  de  palier 
l’arme  derrière  foi , parce  que  ce  teins» 
là  eft  trop  long,  & qu’il  faut  encore  fe 
placer  en  garde  à gauche  en  le  produi- 
fant. 

Quand  on  défarmera  par  un  batte- 
ment , il  n’eft  pas  d’ufage  de  rendre  la 
Botte  : mais,  fi  c’eft  après  avoir  paré, 
on  pourra  ripofter,  attendu  qu’on  n’eft 
pas  toujours  le  maître  de  fon  premier 
mouvement.  Comme  le  battement  pro- 
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duit  le  même  effet  que  la  parade,  il 
femble  que  le  coup  doit  être  tiré  en  même 
tems  : cependant  on  doit  s’attendre , en 
le  formant,  que  FAdverfaire  pourra  pren- 
dre le  tems  ; ainli  la  réflexion  doit  em- 
pêcher de  donner  la  Botte  , fur -tout 
quand  on  a deffein  de  défarmer  par  le 
battement. 

Autres  Remarques. 

Celui  qui  parera  de  Prime  > êe  qui  en- 
fuite  reviendra  parer  Quarte  > perdra  le 
tems  de  fa  première  ripofte  : de  plus  , 
la  formation  de  cette  Prime  eft  ordinai- 
rement trop  à bras  raccourci  , attendu 
qu’il  faut , pour  bien  opérer  cette  manœu- 
vre, que  la  main  fe  porte  jufqu’à  la  joue 
gauche  : ainfi  il  fera  facile  de  tromper 
celui  qui  agira  de  cette  maniéré  en  mar- 
quant des  demi- tems. 

Celui  qui  voltera  en  préfentant  le  dos, 
pourra  très -bien  y recevoir  une  Botte, 
fur-tout  quand  il  n’aura  pas  jugé  le  coup  ; 
par  conféquent  elle  peut  être  de  bon  aloi. 
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en  parade , il  frappe  au  poignet  en  for 
mant  retraite  ; mais  fouvent  fon  coup 
eft  donné  fur  la  monture* 

Pour  éviter  cette  manœuvre  * il  fera 
néceflaire  de  retirer  le  bras  près  du  corps, 
5e  fur  la  ligne  d’oppofttion  du  dehors  ; 5e, 
en  outre  , le  pied  droit  vers  le  gauche. 

Et  quand  il  marquera  à la  tête , on 
s’oppofera  à fon  arme,  en  la  renvoyant  de 
Tierce  , mais  à bras  courbe,  5e  les  ongles 
en-defïus  ; enfuite  on  tirera  Seconde , en 
le  ferrant  de  près  avec  le  pied  gauche. 

Quand  il  marquera  à la  cuifle  ou  à la 
jambe,  on  retirera  le  pied  droit  vers  le 
gauche  , 5e  enfuite  on  fe  développera 
hardiment  fur  lui. 

Et,  lî  Ton  veut  lui  préfenter  la  main  , 
on  en  fera  le  maître  j mais  il  faudra  la 
retirer  à l’inftant,  5e  profiter  du  moment 
qu’il  voudra  la  frapper  , pour  tirer  d’un 
autre  côté. 

Il  eft  inutile  de  parler  ici  de  fon  coup 
de  pointe,  attendu  qu’en  le  pratiquant, 
il  exercera  pour  lors  notre  jeu. 

Si,  par  hazard  , on  avoir  à combattre 
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une  hallebarde  ou  autre  arme  fort  lon- 
gue, quon  feroit  obligé  de  tenir  à deux 
mains  pour  s’en  fervir,  on  fe  placera  en 
garde  la  main  près  du  corps,  les  ongles  en- 
deflus,&:  fur  la  ligne  du  dehors;  6c,  fitôt 
qu’on  verra  arriver  le  coup , on  fe  portera 
vite  fur  loppofition  du  dedans,  le  coude 
plus  rentre  qu  a l’ordinaire, Sc  enoppofant 
encore  la  main  gauche;  enfuite on  avan 
cera  promptement  en  paffe,  & l’on  dé- 
terminera fon  coup  en  Quarte. 

Comme  il  eft  fort  difficile  de  com- 
battre le  jeu  du  bâton  à deux  bouts , dont 
là  plupart  des  Bretons  ( d’un  certain 
état)  font  ufage,  je  n’entreprendrai  pas 
ici  d’en  faire  mention  ; car  enfin  ils  pro- 
duifent  un  moulinet  fi  prompt,  qu’on 
peut  dire  qu  ils  renvoient  des  pierres  qui 
leur  font  lancées,  &:  qu’en  même  tems 
ils  allongent  des  coups  prefque  impa- 
Le fléau  eA  pour  le  moins  auffi  dan^e- 
leux  : cependant  quelques  Maîtres  ont 
dit  qu  ôn  pou  voit  combattre  ces  armes- 
la,  en  jettant  une  vefte  ou  autre  chofe 

E iij 


70 


Théorie  pratique  de  l’Efcrime 


pour  en  arrêter  le  moulinet  : pour  moi , 
je  crois  que  c’eft-là  une  pauvre  reflource. 

Remarques  fur  de  faux  principes. 

Comme  les  Commençans  n’ont  point 
d’expérience,  Sc  quils  pourroient  loit 
bien  adopter  certains  principes  ; je  vais 
leur  en  donner  une  idée  , afin  de  les  en 
garantir. 

i°.  La  garde  qui  repréientera  le  bras 
tendu,  la  main  partagée  entre  la  Tierce  & 
la  Quarte , le  genou  droit  roide , le  corps 
très  en  arriéré  , 6c  la  pointe  au  coi  ps , dé 
montrera  , au  premier  coup-dœil , une 
pofition  très-avantageufe , en  ce  quelle 
paroîtra  préfenter  une  barrière  invinci- 
ble. On  fait  remarquer  que  cette  pofition 
procurera  un  avantage  confidérable  pour 
la  parade,  en  ce  qu’il  ne  s’agira  que  de 
tourner  la  main  pour  fe  garantir;  ôt,  de 
plus  , que  le  premier  tems  de  la  main  eit 
déjà  produit , 6c  qu’il  n’y  a plus  qu’à  tirer 
du  fort  au  foible,  ôc  meme  que  1 oppou- 
tion  eft  déjà  prile  , pour  peu  que  l’on 
tourne  le  poignet. 
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2°.  La  parade  de  Tierce  , en  pointe 
baffe,  ne  laiffe  point  de  vuide  comme 
celle  de  pointe  haute  ; Si  , en  outre, 
la  pointe  eft  mieux  placée  fur  le  corps 
de  l’Adverfaire  , par  conféquent  accé- 
léré à la  ripofte.  Et,  à l’égard  de  la  pa- 
rade de  Quarte  y ( aufli  à bras  tendu)  elle 
a le  même  avantage  que  la  Tierce . 

3C\  La  polîtion  du  corps  allongé  , 
( en  tirant  ) touche  de  plus  loin  ; Si  même 
la  tête  fous  la  ligne  du  bras  eft  plus  ga- 
rantie d’un  mauvais  coup. 

Réfutation  des  principes  cldeffus. 

i°.  Cette  garde  ne  procure  point  d’é- 
lafticité  au  corps  ni  au  poignet. 

2°.  La  parade  de  Tierce  Si  de  Quarte 
eït  fouvent  produite  du  foible  de  l’épée  ; 
Si 9 de  plus,  UTierce „ ainfi parée,  ramené 
fouvent  la  pointe  de  l’Adverfaire  au  corps; 
Si  même  quand  on  eft  obligé  de  parer  un 
peu  de  près,  on  fe  trouve  quelquefois 
forcé  de  produire  la  parade  fur  le  bras 
ou  fur  la  main  de  fon  Adverfaire. 
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3°.  Le  corps  par  trop  allongé  ôte  la 
liberté  de  fe  relever  facilement;  &,  de 
plus,  empêche  les  reprifes  de  main,  &c. 

Comme  le  but  de  ce  petit  Ouvrage 
n’eft  que  de  démontrer  les  vrais  principes; 
on  n’entrera  pas  dans  un  plus  long  dé- 
tail , chacun  pratiquera  fa  méthode  ; 
& celle  qui  procurera  le  vrai  moyen  de 
fe  défendre,  & d’être  vainqueur  , fera 
fans  contredit  la  meilleure  : car  enfin 
l’Art  de  tirer  des  armes  eft  de  toucher  Si 
de  n’être pas  touché;  mais  je  dis  que  les 
principes  qui  donneront  de  1 elafticité, 
doivent  être  préférés  à tous  autres  ; & 
même  j’ofe  avancer  que,  fi  on  pouvoir 
les  pratiquer  avec  toute  la  jufteffe,  la 
précifion  S c le  jugement  dont  cet  Art  ell 
lufceptible  , il  ne  feroit  guère  poflible 
d’être  vaincu  : mais  il  fuffit  d’être  homme 
pour  faillir, 

4 

ReMARQ  UES. 

Comme  le  jeu  du  coup  de  tems  ell 
très-difficile  , ÔC  qu’il  y a des  jeunes  gens 
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qui  veulent  le  pratiquer  à l’Aflaut  avant 
qu’ils  foient  en  état  d’en  connoître  toutes 
les  difficultés , je  crois  qu’il  eft  ici  à propos 
de  leur  en  faire  voir  tout  le  danger,  fur- 
tout  quand  il  s’agira  de  l’exécuter  fur  un 
dégagement  fait , la  pointe  au  corps.  Ce 
jeu  ne  peut  être  entrepris  que  par  quel- 
qu’un qui  a beaucoup  devitefle  ôcdejii' 
gement  dans  cet  Art  ; fans  quoi , les  coups 
pour  coups  y font  très-fréquens. 

Premièrement , l’intention  du  Tireur 
eft  toujours  de  l’emporter  de  vitefle  fur 
celui  qui  dégage;  dans  cette  efpérance, 
il  tire,  mais  fouvent  fans  oppofition  ; ce 
qui  produit  pour  lors  le  coup  pour  coup  , 
quand  même  ce  feroit  Tierce  pour  Tierce , 
Quarte  pour  Quarte , Seconde  pour  Se- 
conde y Quarte  bouffe  pour  Quarte  baffe. 

Comme  les  Combattans  pourroient 
avoir  quelque  conteftation  à ce  fujet,il  eft 
bon  de  dire  que  le  Tireur  fait  la  première 
faute  en  manquant  fon  oppofition,  6c 
l’autre  la  fécondé  en  ne  parant  pas  : ce- 
pendant, fi  le  Tireur  prend  la  ligne  du 
deflfus  , 6c  que  l’autre  prenne  celle  du 
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deflous,  pour  lors  la  faute  fera  totale- 
ment fur  celui  qui  aura  tendu  , en  ce  que 
l’on  ne  peut  pas  occuper  le  deflùs  & le 
deflous  en  même  tems. 

Quand  quelqu’un  rompra  à l’inftant 
qu’on  lui  tirera,  il  fera  inutile  de  fe  re- 
lever ; mais  il  faudra  fe  remettre  en  garde 
en  reflerrant  le  pied  gauche  vers  le  droit , 
afin  de  le  rejoindre  fans  marcher  à lui. 

Quand  un  jeune  homme  aura  bien 
exercé  le  corps  5c  le  poignet  fur  tout  ce 
qui  a été  dit,  il  pourra  après  cela  choifir 
un  Maître  qui  le  perfectionnera  dans 
l’exécution  de  cet  Art;  8c  même  chaque 
fois  qu’il  prendra  leçon  , il  s’attachera  à 
obferver  les  fautes  que  le  Maître  eft  obligé 
de  faire  pour  fe  laifler  toucher  : cette 
attention  exa&e  lui  donnera  la  facilité 
de  connoître  où  fon  Adverfaire  man- 
quera , 8c  ce  fera  à lui  à en  profiter , 
quand  il  fera  Aflaut.  Il  faut , en  outre, 
qu’il  faffe  attention  que  la  leçon  de  pied 
ferme  lui  procurera  le  jeu  de  parades  8c 
de  ripoftes,  8c  même  celui  du  coup  de 
tems  ; 8c  quand  il  marchera  6c  rompra , 
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U & approuvé^  ce  23  Décembre  1771. 

V Abbé  De  la  Chapelle, 


PRIVILEGE  DU  R O L 

LOUIS  5 par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
ôc  de  Navarre  : A nos  acnés  & féaux  Con- 
feillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baiiiifs,  Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiendra  : Salut,  notre  amé  le 
Sieur  Batier  Nous  a fait  expofer  qu’il  délîre- 
roit  faire  imprimer  Ôe  donner  au  public  La  Théo 
rie  pratique  de  L’Efcrime  de  fa  compolttion  , s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Per- 
miflion  pour  ce  nécelfaires.  À ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avon 
permis  de  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera  , de  le  faire  vendre  & débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  trois 
années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à tous  Impri- 
meurs , Libraires , Se  autres  perfonnes , de  quel- 
que qualité  '&  condition  qu’elles  foient , d’en 
introduire  d’imprellion  étrangère  dans  aucun  lieu 


de  notre  obciffiance  : à la  charge  que  ces  Préfentes 
ieronc  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Reghire  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de 
f,.aris  > "ans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  : que 
hmpreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  & non  ailleurs,  en  beau  papier  & beaux 
caractères  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Reglemens  de  a Librairie,  & notamment  à 
«lui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq,  à 
peine  de  déchéance  de  ladite  Permiffion;  qu  a- 
vant de  1 expofer  en  vente  , le  Manufcrit  qui  aura 
lervi  de  copie  a 1 impreffion  dudit  Ouvrage  , fera 
tenus  oans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura 
ete  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier , Chancelier  Garde  des  Sceaux  d» 
trance , le  Sieur  de  Maupeou  ; qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bhotzieque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau au  Louvre  , & un  dans  celle  dudit  Sieur  de 
Maupeou  , le  tout  a peine  de  nullité  des  Pré- 
lentes ; du  contenu  delquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faite  jouir  ledit  Expofant  & Les 
ayans  caufe  pleinement  & paifîblement , fans 
fouffrir  qu  il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  qu’à  la  Copie  des  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  , au  commence-' 
ment  ou  a la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  fou  ajoûtée 
comme  a l Original.  Commandons  au  premier 

notre  Hlllffier  ou  Sercrenr  f..r  ujSj  fajre 

requis  & né- 
miflîou  , & 


comme  a l Original.  Commandons  au 
notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
pour  1 execution  d’icelles  tous  actes  réuni 
ceflaires  , fans  demander  autre  per 


non-obftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande 
& Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  eft  notre  plaihr. 
Donné  à Paris , le  quinziéme  jour  du  mois  de 
Janvier,,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
douze , & de  notre  Régné  le  cinquante-feptiéme. 
Par  le  Roi , en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Régijlré  fur  le  Regiftre  XVÎÎÎ  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  > N®.  1872,  fol,  5 9 5 conformément  au 
Réglement  de  172.3  ; qui  fait  défenfes  article  41 , 
cl  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu  elles  foient , autres  que  les  Libraires  & Impri- 
meurs j de  vendre  j débiter 3 faire  afficher  aucuns 
livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ; foit  qu  ils  s3 en 
dijent  les  Auteurs  ou  autrement  ^ & à la  charge  de 
fournir  à la  fufdite  Chambre  neuf  exemplaires  préf- 
éras par  V art,  208  du  meme  Réglement . A Paris 
ce  27  Janvier  1772. 

HÉRISSANT  j Syndic. 
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